COMPTE RENDU 


DES SÉANCES 


DE L’ACADÉMIE DES SCIENCES. 


SÉANCE DU LUNDI 14 SEPTEMBRE 1865. 
PRÉSIDENCE DE M. MORIN. 


MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS 
DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L’ACADÉMIE. 


M. ce Présent pe r’Ixsrrrur rappelle que la prochaine séance trimes- 
trielle est fixée au 5 octobre, et invite l’Académie à lui faire connaître en 
temps opportun le nom de celui de ses Membres qui aura été désigné pour 
faire une lecture dans cette séance. 


MÉMOIRES LUS. 


M. Tremgray lit un Mémoire ayant pour titre: « L’Artillerie rayée de 
sauvetage ». 


Ce Mémoire est renvoyé à l'examen d’une Commission composée de 
MM. de Tessan et Paris. 


MÉMOIRES PRÉSENTÉS. 


PHYSIQUE. — Note sur les propriétés calorifiques et expansives des gaz; 
par M. F,. Rercu. 


(Commissaires, MM. Poncelet, Combes, Clapeyron.) 


«. De retour à Paris, je trouve une Note de M. Dupré et une autre de 
M. Clausius, dans les Comptes rendus du 13 juillet et du ro août, au sujet de 
mes assertions dans le cahier du 29 juin. 

» J'accepte le reproche qu'on me fait de n'avoir pas déterminé T en 

C. R., 1863, ame Semestre, (T. LVII, N° 41.) 68 
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fonction de £; mais je ne comprends pas qu’on puisse dire que je n'ai pas 
défini exactement r et R. Ma Note n’est pas intitulée : Sur quelques équa- 
tions de la théorie mécanique de la chaleur, mais : Sur les propriétés calorifiques 
et expansives des fluides élastiques. Mon but a été de faire voir de quelles équa- 
tions on aurait pu faire usage de tout temps sans connaître qu'une somme 
déterminée de chaleur équivaut à une somme déterminée de travail. Ainsi, 
dans le cas des gaz, en considérant v, £ comme des variables indépendantes, 


j'admets pour d'Q une expression telle que 


(1) dQ = A dv + bat. 


» On voit immédiatement que b est la chaleur spécifique sous volume 
constant. En désignant par a la chaleur spécifique sous pression constante, 
et par o(v, p) —t, cette relation qui, en vertu de la loi de Mariotte et de 
la loi de Gay-Lussac, devient p = G(5 +1), on démontre sans difficulté 
qu’il est nécessaire qu’on ait 
(2) A=(a—b) 

. 

» Mais la relation (2) n'avance en rien la connaissance du second membre 
de l’équation (1) tant que à, b ne sont pas connus. 

» L'expression de d'Q peut n’être pas une différentielle exacte, mais alors 
il y a un certain diviseur T tel qu’on obtiendra une différentielle exacte en 
posant 


(3) di= =... 


dy 
dp 


» En se servant de l'équation (1) pour développer le second membre de 
l'équation (3) on trouve la condition que voici : 


| d [A d {b 
(4) FF) =% 4) 
» D'après cette seule condition, T pourra être une fonction de », £. J'ai 
fait voir que dans le cas des vapeurs T est une fonction de # seulement. 
» La condition (4) étant supposée satisfaite, l'équation (3) sera inté- 
grable et reviendra sous forme finie à une relation telle que 


(5) W(v,p)=n. 


C'est là, pour une valeur constante quelconque de », l'équation générale 


des courbes de détente d’un gaz dans une enveloppe non perméable à Ja 
chaleur, 
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» L’équation (5) étant supposée connue, l'équation (1) revient à 
(6) d'OS dre. 
On est libre de considérer T comme une fonction de £, n; on a alors 
0 Q LS n) an. 


» Si l’on représente par do l'aire comprise entre deux courbes infini- 
ment rapprochées de l'espèce 7 = const., on doit regarder comme évident 
que l’expression la plus générale de du sera de l'espèce 


“do = F(t, n)dn. 
On est libre de désigner par f le rapport de F(£, n)à f (£, n). On a alors 
(7) do=Fi(t, n)dn=kTdn=k0Q. 
» Cela étant, je suppose qu’on veuille trouver l’aire S comprise dans une 
ligne fermée quelconque s. Je me sers du signe [vou indiquer une inté- 


gration tout à l’entour d’une ligne fermée S. Il est évident alors qu’on aura 
S s S 
s= | pdo. etaussi S— Î F(Hn)dn= | k0'Q; 
0 e/0 0 NE. 


mais pour que ces deux expressions de S soient égales, il est nécessaire et 
suffisant qu’on obtienne une différentielle exacte en écrivant 


(8) dO=RkDQ — pd». 


5 Dans le cas des vapeurs je trouve, au moyen de l’expression de dQ de 
ma précédente Note, que le second membre de l'équation (8) ne peut être 
une différentielle exacte qu'autant qu’on aura 


dif T) _T(W—w) dp 
(9) FT AE L dt 
Il s'ensuit qu’alors Æ ne pourra être qu’une fonction de £. 
» Dans le cas des gaz, au moyen de l'équation (1), l'équation (8) revient à 
dO =(kA— p) dv+kbat. 


Pour que le second membre soit une différentielle exacte, il faut qu'on ait 


d(AA)  d(4b) _ 
(10) LUTTE: 


68. 
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Au moyen de l'équation (4) cela revient à 
À d(XT} bd(AT) _ dp 
Ms Te NET STE dE 


» Il y a à faire remarquer que les conditions (4), (10), (11) ne feront 


Q .,. . . . , 
jamais que deux conditions distinctes, et qu'il suffira que deux d’entre elles 


soient satisfaites pour que la troisième le soit. Le but de ces conditions est 
de faire trouver les expressions de T et # quand on connaitra à priori les 
propriétés calorifiques et expansives d’un fluide élastique. Il y a longtemps 
que j'attends la publication des dernières expériences de M. Regnault, pour 
voir ce qu’on trouvera à ce point de vue pour T et 4 dans différents cas. 

» On parvient à des relations analogues, parfaitement équivalentes à 
celles des conditions (4), (10), (r1), quand, au lieu de v, #, on considère 
comme des variables indépendantes soit p, £, soit v, p, soit encore v, 7, ou 
P, n, ou £, n, soit enfin deux autres variables &, 7 desquelles dépendront 
complétement chacune des trois quantités v, p, £. 

» Daus chaque cas on n'aura à se préoccuper que de former les expres- 
sions de 4, b, puis de rendre des différentielles exactes, d’abord le second 
membre de l'équation (3), puis le second membre de l’équation (8). C’est là 
ce qui fait le pivot, la généralité et le haut degré de simplicité de ma théorie. 
Je suis dispensé d’avoir recours à des considérations synthétiques infinité- 
simales d'autant d'espèces que l’on peut faire de choix de variables indé- 
pendantes, et je ne cours pas la chance de me tromper ou de rester incom- 
plet, ainsi que cela peut arriver par un défaut d’attention dans l’une des 
voies synthétiques en question, quand ‘on ignore que le but est de rendre 
des différentielles exactes les seconds membres des équations (8) et (3). 

» Si l’on cherche à attribuer une signification physique à l'équation (8), 
on ne peut guère faire autrement que de considérer le produit 4dQ comme 
représentant une quantité de même espèce que le produit pds, c’est-à-dire 
comme représentant du travail; Æ est alors le travail par unité de chaleur, 
et Q est la somme de travail emmagasinée dans un fluide élastique, tant 
sous forme de chaleur que sous forme de compression. A ce point de vue 
de haute généralité, 4 sera susceptible de varier d’un fluide élastique à un 
autre. Pour qu'il y ait un équivalent mécanique de la chaleur qui ne dé- 
pende pas de la nature d’un fluide élastique (pour qu'il soit impossible de 
créer du travail avec rien ), il suffit à la rigueur que # soit une fonction de £, 
la méme pour toutes les espèces de fluides. | 

» Il est généralement admis aujourd'hui que À est une constante. 
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M. Clausius démontre que T doit être une certaine fonction de f, la même 
pour toutes les espèces de fluides élastiques. A ce double point de vue, ma 
théorie conduit aisément aux équations de MM. Dupré et Clausius. J'ajoute 
que si l'expérience contredisait l’un des principes au sujet de T et 4, mes 
équations seules continueraient de subsister. 
» Dans le cas d’une masse d’air, en admettant à la fois la loi de Mariotte. 
la loi de Gay-Lussac et les expériences de M. Regnault, on a d’abord 
4 = Const. = 0,230; 
on trouve ensuite 
| T=0+ét= 92:73 +, 
b = const. et k— const. 
En employant la valeur de T dans la théorie de la vapeur d’eau, on trouve 
k = 434; 


puis en reportant cette valeur de Æ dans la théorie de l’air, on trouve 
b—=0,i699 et . = 1,3079- 


» Ce rapport est d'accord avec celui qu’on déduit de la vitesse du son, 
d’après la théorie de Laplace. J’admets d’ailleurs qu'on doit continuer 
d’accepter la formule de Laplace. 


» J'ajoute que pour une barre solide comme pour une colonne de fluide, 
la vitesse z du son peut être représentée par la commune relation que voici: 


ET 


alors qu’on désigne par g l'intensité de la pesanteur, v le volume de 1 kilo- 
gramme de matière, e le coefficient d’élasticité qui figure dans les équations 
de la résistance des matériaux. 

» Dans le cas de l'air on à explicitement 


CAES VÉRTAC + é), 


à la condition que #,, p, soient les valeurs particuliéres de », p pour £— 0.» 


PHYSIQUE. — Recherches sur la chaleur chimique et la chaleur voltaique ; 
par M. K. Raourr. (Extrait par l’auteur.) 


(Commissaires, MM. Becquerel, Pouillet, Regnault.) 


« La mesure de la chaleur produite par un courant électrique dans le 
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circuit entier, y compris la pile, a jusqu’à présent offert de fort grandes dif- 
ficultés, ai l'honneur de soumettre à l’Académie un procédé qui permet 
de l'obtenir aisément. 

» Soit proposé de déterminer la chaleur voltaique totale W d'un élé- 
ment E. 

» Je dispose dans un calorimètre une spirale formée d’un fil de platine 
fin enroulé autour d’un tube de verre et aboutissant, par deux tiges en 
cuivre, avec les pôles M et N d'une forte pile de Daniell P. En même temps, 
je mets les pôles M et N en communication avec une boussole de sinus à 
fil long et de sensibilité convenable. {C’est la boussole à sensibilité variable 
que j'ai décrite dans mon Étude des forces électromotrices (1); le fil a un 
diamètre de -& de millimètre et une longueur de 3600 mètres; la chaleur 
que le courant y produit est complétement négligeable. ) 

» J’observe : 

» 1° L’intensité f du courant dérivé dans la boussole à long fil; 

» 2° La quantité de chaleur c communiquée par la spirale au calori- 
mêtre ; 

» 3° L'augmentation p du poids de la lame de cuivre dans l’un des élé- 
ments de la pile; 

» 4° L’intensité F du courant produit dans la boussole par l'élément E 
dont on veut connaître la chaleur voltaique W. 

» Ensuite j'obtiens W, c’est-à-dire la chaleur dégagée par le courant 
de l’élément E, lors de la dissolution d’un équivalent de métal, au moyen 
de la formule 

433-0 sé E 

P Je 
(31,6 est l'équivalent du cuivre). 

» La démonstration de cette formule est fort simple. L’intensité f du 
courant dérivé dans la boussole à long fil est proportionnelle à la différence 
des tensions électriques des points de dérivation M et N, et mesure cette 
différence; f est donc la force électromotrice d’un élément de résistance 
nulle qui produirait dans la spirale le même courant que la pile P, et qui, 


pour un équivalent de métal dissous, y dégagerait une quantité de chaleur 


; 31,6 ai . 
égale à Per Les quantités de chaleur produites par le courant dans 


un même circuit, pour un équivalent de métal dissous, étant proportion- 


(1) Thèse présentée à la Faculté des Sciences de Paris, le 13 mai 1863. 
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nelles aux forces électromotrices, un élément de résistance nulle et de 
force électromotrice F, c’est-à-dire produisant dans la boussole un cou- 
rant d'intensité F, dégagerait dans la spirale, lors de la dissolution d’un 
équivalent de métal, une quantité de chaleur représentée par 


CPR A CE 


W = 7 


, 


ainsi que je l'ai avancé. 

» Voici les données d’une expérience faite en vue de déterminer la cha- 
leur voltaique d’un élément Daniell, cuivre dans sulfate de cuivre, zinc dans 
sulfate de zinc. 

» La pile P est composée de six grands éléments Daniell : 


pu gg 
disait, 

c = 202,3 calories, 

p = 223 milligrammes, 


F'=\0;1797. 


» Durée de l'expérience, 5 minutes. 
> Température de l'air, 25 degrés. 
» Calculant W d’après ces données, on trouve 


. W = 23614 calories. 


»,J'ai modifié les expériences en remplaçant plusieurs éléments de la 
pile par des éléments de Bunsen, en en faisant varier le nombre, en opé- 
rant pendant des temps plus on moins longs, et j'ai toujours obtenu des 
résultats concordants; les résultats extrêmes ont été 22859 et 24012. La 
moyenne de vingt expériences où toutes les données ont varié du simple 
au double est 

W = 23602 calories. 
(Le calorimètre dont Je me suis servi est le calorimètre à mercure de 
MM. Favre et Silbermann, un peu simplifié. ) 

» J'ai mesuré directement la chaleur dégagée par la substitution du zinc 
à r équivalent de cuivre (315,6) dans une dissolution concentrée de sul- 
fate de cuivre, et J'ai trouvé à 


23 564 calories. 


Le nombre de MM. Favre et Silbermann est 23205. 
» Il résulte de là que dans l'élément Daniell, la chaleur produite-par 


(:Gxa:) 

\ x “ 4 di] 4 LA ? < 
le courant est, à très-peu près, égale à la chaleur dégagée par l’action 
chimique. 

» L'élément Daniell est le seul où il en soit ainsi. Pour d’autres élé- 
ments, la chaleur produite par le courant dans le circuit entier et la cha- 
leur produite par l’action chimique sont souvent notablement différentes. 
Voici quelques-uns des résultats que j'ai obtenus : 


CHALEUR 
_———— 


ÉLÉMENTS. chimique.  voltaique. 
A..... Zinc, sulfate de zinc — Cuivre, sulfate de cuivre.. 23564 23602 
BEC Zinc, acétate de zinc — Plomb, acétate de plomb.. 15691 12438 
C..... Cuivre, azotate de cuivre — Argent, azotate d’argent.. 16402 7789 


» Ainsi, tandis que dans l’élément A le courant reproduit la chaleur chi- 
nique tout entière, le courant dans l’élément C n’en reproduit pas même 
la moitié. Pourquoi cette action si différente dans deux éléments de con- 
stitution toute semblable? 11 y a là une difficulté sérieuse, digne de l’atten- 
tion des physiciens. » 


ANTHROPOLOGIE. — Sur les effets de la consanguinité, de la syphilis et de 
l'alcoolisme combinés et observés dans une méme famille. Mémoire de 
NT. Gurpox, présenté par M. Rayer. 


(Commissaires, MM. Andral, Rayer, Bernard.) 


Les faits exposés par l’auteur dans ce Mémoire et très-soigneusement 
observés par lui l’ont conduit à des conclusions qu’il résume dans les 


termes suivants : 

« 1° La consanguinité exerce une influence déprimante sur la force vi- 
tale, et notamment sur un de ses principaux et plus importants attributs, la 
puissance de reproduction ou de continuation de l’espèce. 

» 2° Si la stérilité ne s’observe pas chez les consanguins, elle se constate 
du moins sur leur progéniture. 

» 3° La consanguinité porte atteinte aux fonctions de relation et aux or- 
ganes des sens eux-mêmes, comme l’ouie, la parole, ainsi que plusieurs 
observateurs l’ont démontré, et la vue, ainsi que les faits que j'ai repro- 
duits plus haut le Prouvent péremptoirement après d’autres faits du même 
genre. 

» 4° Aidée de causes plus ou moins analogues dans leurs effets, telles 
que la syphilis et l'alcoolisme, elle peut produire des troubles profonds de 
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l'innervation, de la vitalité, comme la paralysie et la gangrène spontanée. 
» 5° L'intelligence elle-même peut participer à cette dégénérescence et 
limbécillité ou un certain degré d’idiotie en résulter. 
» 6° Une seule fonction, une seule faculté semble en être accrue, c’est 


le sens génital, précisément celui dont le but final, la procréation, est le 
plus compromis. » 


ME. Taviexor, dans une Note portant pour titre : « La Méthode galvano- 
caustique urétrale », expose les bons résultats qu'il a obtenus dans le trai- 
tement des rétrécissements organiques de l’urètre par la méthode galvano-- 
caustique thermique, et donne quelques détails sur son procédé opératoire. 


(Commissaires, MM. Bernard, Civiale.) 


M. Baunix présente un alcoometre accompagné d’une échelle densimé- 
trique qui résume ses travaux relatifs à cet instrument, et prie l’Académie 
de vouloir bien häter le Rapport de la Commission déjà saisie de ses précé- 
dentes communications sur ce sujet. 


(Renvoi aux Commissaires déjà nommés : MM. Chevreul, Pouillet, Fremy.) 


CORRESPONDANCE. 


M. Le Minisree DE L’'ENSTRUCTION PUBLIQUE transmet un opuscule adressé 
de Naples par M. le D' G. Barracano, et ayant pour titre : « De l’emploi du 
soufre contre la maladie des raisins ». $ 

. 


Les Lorps Commissaires DE L’AMIRAUTÉ DE LA GRANDE-BRETAGNE adres- 
sent pour la Bibliothèque de l’Institut la série des cartes et plans publiés 
par le Bureau hydrographique pendant les deux dernières années, et celle 
des Instructions nautiques qu’elle a fait paraître depuis son précédent envoi. 

: 

L’AcADÉMIE ROYALE DES SCIENCES, pe Turin remercie l’Académie pour 
l'envoi des cinq derniers volumes de ses Comptes rendus, et lui adresse le 
XX° volume de ses Mémoires. (Voir au Bulletin bibliographique.) 


M. Dumas, faisant les fonctions de Secrétaire perpétuel, signale parmi 
les pièces imprimées de la Correspondance : 


1° Un volume intitulé : « Recherches sur les affinités, De la formation 
C. R., 1863, 2M€ Semestre. (T. LVII, N° 41.) 69 
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et de la décomposition des éthers », par MM. Berthelot et Péan de Saint- 
Gilles (troisième et quatrième parties ); 

2° Un opuscule de M. Cam. Dareste, ayant pour titre : « Recherches sur 
les conditions de la vie et de la mort chez les monstres ectroméliens, célo- 
somiens et exencéphaliens produits artificiellement dans l'espèce de la 
Poule » ; 

3° Une thèse de physique présentée par 47. Sire à la Faculté des Sciences 
de Besançon pour obtenir le grade de docteur, et ayant pour titre 
« Étude sur la forme globulaire des liquides ». 


ASTRONOMIE. — Sur les étoiles filantes du mois d'août; Lettre de M. His à 
M. Faye, et remarques de M. Faye au sujet de cette communication. 


« Voici d’abord la traduction de la Lettre du D" Heis : 
« La richesse de l'apparition météorique dans la dernière période 


d'août a été des plus remarquables. Le grand nombre des observateurs 
que j'avais réunis à Münster (vingt jeunes gens étudiant les mathémati- 
» ques à notre Faculté de Philosophie) m'a permis d'obtenir des résultats 
précis. Voici le résumé de nos observations : 


Y 


Août. 

"©" 
Heures. Le 8. Le 9. Le ro. : Le 11, [wa, , Le 13. : Le ré. 

Deng ro. ee ee 20 84 93 24 45 33 15 
LORIE eee 7 «87 07 57 144 90 54 44 29 

PARUS. 401. NE,58 61 165 98 * 69 44 » 

NO RAR LO ie ce » » 159 » » » » 

13 à 13 15" ss. » # 39 » . » » » 
Somme... ,...s.s.-191 159 600 212 168 121 ‘47 
Moyenne horaire..  5o 03 141 71 56 4o 24 


» Le nombre des étoiles filantes était si grand le 10, que Lon n’a pu tenir 
» compte des petites. Chaque apparition était immédiatement marquée sur 
» des cartes célestes. Les observateurs étaient placés sur l'observatoire de 
» manière à avoir une vue entièrement libre sur tout le tour de l'horizon; 
» chaque région du ciel avait plusieurs observateurs, mais des mesures 
» étaient prises pour qu'aucune étoile vue à la fois par plusieurs observa- 
» teurs ne füt notée en double. Nous avons été particulièrement frappés 
» cette année de l'éclat des trainées des étoiles filantes et de leur longue 


» 
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durée. À l'œil nu cette durée a été estimée être de 7, 10, 14 et même une 
fois de 43 secondes. Mais avec une lunette de nuit (un chercheur de co- 
mètes) jai pu observer pendant 55 secondes la traînée d’une étoile qui 
apparut à 9"31%18, pendant 1 minute celle d’une autre étoile à 
12" 52"90", et enfin pendant 248 la trainée de l'étoile qui parut à 
12011465. J'ai suivi avec intérêt les changements que ces traînées pa- 
raissaient subir jusqu’à leur disparition totale. Large au commencement, 
la traînée se courbait ensuite et semblait se nouer, puis se déchirait en 
tronçon et s’évanouissait. Je ne désespère même pas de pouvoir, dans 
quelque occasion future, examiner le spectre fourni par cette lumière. 
» La plupart de ces étoiles avaient leur point de divergence dans la con- 
stellation de Persée, en un point qui a déjà été déterminé par moi. 
(Voyez le Cosmos de M. de Humboldt.) 
» Nous avions organisé, pour cette période d’août, un grand nombre de 
stations correspondantes en divers lieux, particulièrement à Peckelot et à 
Dorsten dans les provinces Rhénanes, à Gaesdonck en Westphalie, à 
Straelen et Liegburg dans les provinces prussiennes du Rhin, et à Franc- 
fort-sur-le-Mein. J'ai déjà calculé plusieurs apparitions d'étoiles parmi 
celles dont l'identité a pu être constatée; voici les résultats trouvés pour 
les hauteurs de ces étoiles au commencement (Z') et à Ja fin (X”) de leurs 
trajectoires. 


Le 8 août..... Dorsten — Gaesdonck. = 141 kilomètres, 4” — 126 kilomètres. 


» 


Me ee Münster — Gaesdonck. 122 » 41 » 
» ..... Munster — Francfort. 104 » 41 » 
» ...... Francfort — Gaesdonck. 115 » 85 » 


Le 1raoût... Münster — Francfort, 130 » 14. » 


D TU Münster — Francfort. 182 » 74 » 


» Les observations simultanées faites à Münster et à Francfort donnent 
pour différence de longitude 4" 12°,5 (*). » 


Remarques de M. Faye. 


« Je demanderai à l’Académie de faire quelques remarques sur la Lettre 


. . ’ van , 
de mon savant correspondant. M. Coulvier-Gravier ayant présenté à l’Aca- 


(*) La Connaissance des Temps donne 4" 14°. 


be 69... 
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démieles observations qu’il a faites sur le même phénomène, il est intéres- 
sant de comparer les deux séries. Mais comme l'observateur français a 
ramené à minuit les nombres d'étoiles filantes, en tenant compte de la varia- 
tion horaire, il convient d'appliquer le même système de réduction aux 
nombres de M. Heis. Or, en partant des nombres horaires assignés par 
M. Coulvier-Gravier pour les 9, 10 et 11 août d'une année moyenne QE 


Heures. Nombre horaire. Facteur conclu. 
De :0 à:r0:14 31,4 1,871 
De 10 à 11... 44,8 14911 
Détir à 1 5o,3 1,168 
Deere 219%" 67,2 0,374 
De r3*à 14%. 792 0,742 
Der. àa15: 82,1 0,715 


on calcule aisément le facteur par lequel il faudra multiplier le nombre 
31,4, par exemple, qui répond à l'intervalle de 9 à ro heures, pour obte- 
nir le nombre 58,75 qui répond à peu près à l'intervalle de 11°30" à 
13 007, 

» C’est ainsi que j’ai obtenu pour les observations de Münster les nombres 
horaires suivants qui répondent à minuit : ; 


Münster. Paris. 
8 août. 68 26,7 
je 22 74 30,5 
10 4 174 105 
LI 92 48,6 
LORS 78 46,1 
13 » 57 38,2 
Her 36 21,0 


» Pour comparer ces deux séries, il ne faut pas perdre de vue qu’à 
Münster il y avait beaucoup plus d’observateurs qu’à Paris, et que l'in- 
fluence de la sérénité du ciel ou de l’illumination nocturne de l'atmosphère 
dans les deux stations ne saurait être identiquement la même. C’est donc la 
marche de ces nombres qu’il faut comparer plutôt que leur grandeur abso- 
lue. Or il est facile de voir, en formant leurs différences successives, ou 
mieux encore en traçant les courbes correspondantes, que le phénomène 
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k » 1,1 Q 
(*) Précis des recherches sur les météores, Paris, 1863, p: 110. 
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à trés-sensiblement suivi la même marche dans les deux stations, malgré 
une différence de 5°18’ en longitude et de 3°8/ en latitude. En outre les 
heures d’observation n'étaient pas les mêmes; car on observait générale- 
ment à Münster de 9 heures à minuit, tandis qu’à Paris on prolongeait le 
plus souvent l'observation jusqu’à 3 heures du matin : de là des réductions 
fort différentes pour obtenir le nombre horaire de minuit, réductions sur 
lesquelles on doit craindre quelque incertitude, surtout dans le voisinage 
d'un maximum aussi marqué que celui de la nuit du ro au r1 août. 

» L'examen des nombres de Münster permet de fixer approximativement 
l'instant du maximum. En construisant une courbe avec les nombres 
horaires donnés pour la nuit du ro au 11 par le D' Heis, et ramenés 
à un même instant, ontrouve que le maximum est arrivé vers 11" 15%, temps 
moyen de Münster. Il serait curieux de voir, par les nombres correspon- 
dants de Paris que M. Coulvier-Gravier n’a pas publiés, si le maximum, à 
Paris, a eu lieu à la même heure absolue, c’est-à-dire vers 10" 54", temps 
moyen de Paris. Dans tous les cas, il résulte des observations de M. Heis 
que le maximum de l'apparition de 1863 répond à 317° 44! de longitude de 
la Terre, et je pense qu'il serait utile d'exprimer ainsi l’époque des maxima 
des années précédentes, que M. Coulvier-Gravier a suivi régulièrement de- 
puis 1842, je crois, afin de juger nettement des relations que ce remarquable 
phénomène présente avec le mouvement annuel de notre globe : une même 
date civile ne répondant pas toujours, en effet, au même point de l'orbite 
terrestre. » 


PHYSIQUE. — Egalité des pouvoirs émissifs et absorbanits ; 
par M. pe La Provosraye. (Extrait.) 


« Dans mon travail, je mentionne ce que l'expérience a appris sur les pou- 
voirs émissifs et absorbants des corps doués de pouvoirs réflecteurs réguliers, 
ét je rappelle qu’on n’a pas opéré sur les corps diffusants, et que la théorie 
n'a rien appris de plus sur ces derniers. Il est vrai, M. Kirchhoff (Annales de 
Chimie et de Physique de juin 1861) n’établit point de distinction, et on pour- 
rait croire, vu la généralité des énoncés, que les rayons diffusés sont impli- 
citement compris par lui dans les rayons désignés comme réfléchis. Il est 
à croire néanmoins qu’il n’en est rien, car il calcule (p. 171 et 172) la 
marche des rayons en s'appuyant sur une propriété de minimum qui ne 
s'applique évidemment pas aux raydns irrégulièrement réfléchis. Cette 
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partie du raisonnement sert à prouver (p: 175 et suiv.) que la proposition 
relative à l'égalité des pouvoirs émissifs et absorbants est applicable aux 
corps quelconques. Si la remarque précédente n’est pas erronée, il faut 
ajouter une restriction et dire : aux corps quelconques doués d’un pouvoir 
réflecteur régulier. 

» Ce sont donc ces derniers corps exclusivement qui ont été l'objet 
des études de MM. Poisson, Fourier, Kirchhoff, et aussi de mes propres 
études. Dans toutes on part du même principe, à savoir : que dans une 
enceinte dont tous les points sont à la même température, on peut, sans trou- 
bler l'équilibre, introduire un ou plusieurs corps pris aussi à la même tem- 
pérature, Cette identité du point de départ est plus apparente que réelle, et il 
semble que M. Kirchhoff donne au principe une extension qu'il ne doit 
pas recevoir. C’est cette opinion qui m'avait conduit (Annales de janvier) à 
faire une objection à sa démonstration. Sa réponse, insérée aux Annales de 
juin, ne w’a pas convaincu, et je lui demande la permission, dans l'intérêt 
de la science, de maintenir mon observation... Voir deux passages de 
Fourier dans les Annales de Chimie et de Physique, 2° série, t. XX VIT, p. 239 
et 253. 

» Dans la pensée de Fourier, les corps auxquels le principe est appli- 
cable sont des corps réels susceptibles de se refroidir et de s’échauffer..…. 

» Enfin le principe est un principe expérimental. 1 a été ou il a pu être 
vérifié pour tous les corps auxquels on est en droit de l'appliquer. 

» Si au contraire on imagine, comine M. Kirchhoff, un corps doué d’un 
pouvoir réflecteur absolu, c’est-à-dire un être fictif avec lequel la vérifica- 
tion est impossible, et si on prétend que l'introduction d'un pareil corps 
dans l’enceinte ne troublera pas l'équilibre, je me bornerai à dire que cela 
n'est aucunement prouvé. Il est clair qu’on étend le principe et que c’est 
uniquement par analogie qu'on le regarde comme applicable à un cas 
limite... | 

» De la supposition qu'un pareil corps ne trouble pas l'équilibre, on 
déduit que son pouvoir émissif est nul. Si cela est, ce corps, pris à une 
température de 1000, de 10000 degrés, et introduit dans une enceinte 
glacée, ne l'échauffera pas, ne changera rien à son état. On conviendra que 
ceci heurte de front toutes les idées physiques, et qu’il est dès lors permis 
de s'arrêter devant l'extension hypothétique. 

» Après avoir examiné le sens et les limites du principe fondamental de 
l'équilibre dans les enceintes, partons des conséquences auxquelles il a 
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conduit. L'une des principales est Pégalité des pouvoirs émissifs et absor- 
bants. Je ne reviendrai pas sur les procédés divers suivis pour l’établir par 
MM. Poisson, Fourier, Kirchhoff, et par moi-même; je rappellerai seule- 
ment que, dans le Mémoire inséré aux Annales de janvier 1863, j'ai indiqué 
certaines difficultés tenant à la divergence des rayons qui ne paraissaient 
pas avoir été écartées par les trois physiciens que je viens de nommer. Ces 
difficultés, j'ai tenté de les résoudre; les physiciens jugeront si j'ai réussi. 

» Il me reste à reproduire les observations faites sur mon travail pai 
M. Kirchhoff. Voici ses propres paroles ( Annales de juin 1863) : 

» Quant à la démonstration que l'auteur propose pour remplacer la 
» mienne, on peut d'abord lui reprocher de ne pas avoir la même généra- 
» lité et de s'appuyer inutilement sur le résultat d'expériences qui, par 
» leur nature, ne présentent pas le caractère d’une grande précision. Mais 
» J'objection principale qu'on doit lui adresser est la suivante. 

» M. de la Provostaye considère une enceinte d’égale température doni 
» un seul élément w est doué d’un pouvoir réflecteur, tandis que tous les 
» autres sont noirs. Suivant lui, l'équilibre de la chaleur exige que la 
» quantité de chaleur qui, en-partie par émission, en partie par réflexion. 
» est envoyée de w à un autre élément de l'enceinte vw’, soit égale à la quan- 
» tité de chaleur qui est envoyée de w' à w. Ce principe constitue l’axiome 
» sur lequel M. de la Provostaye base sa démonstration. Mais on serait 
» tout aussi bien en droit de prendre pour axiome le principe même de 
» l'égalité des pouvoirs émissifs et absorbants qu'il s’agit de démontrer, 
» car, à priori, l’un n’est pas plus évident que l’autre. » 

» Il est vrai, pour écarter la difficulté relative à la divergence des rayons, 
J'ai cru devoir recourir une seule fois à l'expérience. Au lieu d’une détermi- 
nation demandée, il y en a vingt pour des corps différents. Sans doute, 
elles n’ont pas une précision géométrique, mais chacune, prise à part, suffit, 
et toutes s'accordent à donner le même résultat. Cet accord est rassurant: 
Quant à l'utilité du recours à l'expérience, si, comme je le crois, la diffi- 
‘culté n'avait pas été résolue autrement, je ne saurais le regarder comme. 
inutile. | | 

» Passons à l’objection principale de M. Kirchhoff. Dans les conditions 
posées, l'échange de chaleur entre w et w' se fait effectivement comme je l'ai 
indiqué. Ce n'est point un axiome, c’est une simple conséquence prouvée. 

» En effet, dans une enceinte dont tous les éléments sont noirs sauf un 
seul w doué de pouvoir réflecteur, quand l'équilibre existe : ; 
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» 1° Un élément noir quelconque «’ envoie vers l'enceinte entière une 
quantité de chaleur égale à celle qu'il reçoit (principe de l'équilibre); 

» 2° Ce même élément noir w' envoie vers la portion noire de l’enceinte 
précisément autant qu’il en reçoit. 

» (Ceci a été démontré $ 2 du Mémoire en question.) 

» 30 Donc, par une simple soustraction, on voit que w’ envoie vers « 
précisément autant qu’il en reçoit par émission et par réflexion. » 


CHIMIE. — Sur l'acide acétique des vins; par M. S. De Luca. 


« Sans vouloir réclamer aucun droit de priorité sur la constatation de 
l'acide acétique dans les vins, je crois cependant pouvoir rappeler que j'ai 
communiqué à l'Académie des Sciences, dans sa séance du 8 août 1859, un 
travail exécuté sous ma direction par MM. Silvestri et Giannelli, ayant 
pour titre : « Recherches chimiques sur les vins de la Toscane, » et dont 
un extrait a été inséré dans les Comptes rendus de ladite séance. 

» Ilest dit dans cet extrait: « Tous les vins toscans, sans exception, 
» contiennent de l’acide acétique libre, qui sans doute est un des produits 
» de l’oxydation de l'alcool. » J’ajouterai que ces recherches ont porté sur 
soixante-sept variétés de vins, et que la constatation de l'acide acétique a été 
faite sur la partie distillée, non-seulement par le papier bleu de tournesol 
qui rougissait, mais aussi en neutralisant le même liquide par le carbonate de 
soude, et en traitant le résidu de l’évaporation par quelques gouttes d’acide 
sulfurique pur ou mélangé avec un peu d’alcool. On obtenait ainsi con- 
stamment, ou de l'acide acétique, ou bien de l’éther acétique, liquides vo- 
latils et ayant des propriétés caractéristiques. 

» J’ai attaché une certaine importance à ces recherches sur les vins de là 
Toscane, non pas parce qu’ils contenaient de l'acide acétique, dont la pré- 
sence ne devait étonner personne, mais à cause de la constatation de la 
glycérine qui devait se trouver dans ces vins comme produit, constant du 
dédoublement du sucre de raisin, conformément aux importants travaux 
de M. Pasteur. En effet, on a retiré des vins toscans, comme il est dit dans 
l'extrait mentionné, une certaine quantité de glycérine ayant toutes les 
propriétés de la glycérine qu'on obtient des corps gras. » 


CHIMIE APPLIQUÉE. — Recherches sur la formation de la matière grasse dans 
les olives ; par M. S. De Luca. 


« À la suite de mes précédentes communications faites pendant les deux 
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dernières années sur la formation de la matière grasse dans lés olives, je 
soumets à l’appréciation de l’Académie les résultats que j'ai obtenus par 
d’autres recherches exécutées postérieurement sur le même sujet. 

» Les expériences ont porté sur une série d'olives recueillies aux envi- 
rons dé Pise, en Toscane, depuis le 25 juin jusqu’au 9 décembre de l’année 
1860. On a opéré sur les olives desséchées à la température de 110 à 
120 degrés, et en cet état on a déterminé leur poids, celui du noyau et de 
la pulpe, et aussi les matières solubles dans le sulfure de carbone. La quan- 
tité d’eau contenue dans les olives avait été dosée d'abord à l’étuve Gay- 
Lussac. Voici le tableau qui indique ces résultats : 


Matières 
solubles 
Poids à l’état see dans CS* sur 
Eau sur nm T——— OO parlies 
Numéros Époque 100 parties d’une d’un d'une d'olives 
d'ordre, de la récolte. d'olives. olive. noyau (*)\. pulpe (*). desséchées. 
1 25 juin 1860.... 56,7 0,002 » » 1,0 
2 2 juillet 1860... 56,3 0,007 » » 1,7 
3 GORE Je. 66,0 0,024 » » 0,8 
4 Oise ce siilès 60,8 0,038 » » 1,0 
) nat Sn dé 68,7 0 ,099 » » 1,7 
6 RQ D ere, 12,6 0,124 » » 12 
7 5 août 1860..... 67,0 0,176 » » 3,7 
8 Le re MÉMERÈSE 64,3 0,256 0,167 0,089 4,3 
9 TON tes LORS 07:3 0,317 0,240 0,077 3,6 
10 DÉC Li dos es 54,3 0,385 0,203 0,122 9,9 
11 2septembre 1860 Gi, 0,535 0,349 0, 187 759 
12 Oislo. à Wu bits 49,5 :. 0,574 0,395 0,179 14,8 
13 AS ME ION PF TE 50,6 0,83 0,384 0,109 2240 
14 2 des  JERTA0E 49,8 0,716 0,409  ©,307 23,9 
15 D ON 0 CARE 48,1. … o,74t 0,303 0,348 20,7 
16 7 octobre r860.. 46,6 o, 851 0,397 0,454 32,9 
17 CET DUT 48,0 0,700 0.359 0,429 32,7 
18 SAONE PROS TE 45,4 0,864 0,415 0,449 33,6 
19 ER D EE 2 46,9 0,887 0,413 0,474 35,6 
20 4 novembre 1860 43,2 0,974 o,411 0,563 37:0 
21 LES Or hr VE 38,9 0 ,999 0,394 0,605 38,7 
22 (PNA MS Te PART € 0,945 0,391 0,557 4x, 
7 23 DNS EP TT Ur te 41,3 0,958 0,391 0,567 43,6 
24 2 décembre... 30,3 0,903 0,366 0,537 35,6 
, 25 gigi ARR 3542 1,032 0,422 0,610 36,3 


"1 


(*) Il n’a pas été possible de séparer la pulpe du noyau des olives n° 1 à 7. 
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»_ Il résulte des nombres consignés dans ce tableau que le poids des olives 
augmente avec le progrès de la végétation jusqu’au mois de novembre, mais 
que leur noyau est le premier à se développer : son accroissement s’opère 
dans les premières périodes de la végétation, c’est-à-dire pendant les deux 
mois de juillet et d'août, et puis il reste stationnaire; et en effet, dans les 
mois successifs, il n’y a pas une variation sensible de poids. Au contraire, 
la pulpe augmente continuellement de poids jusqu’à la maturité complète 
du fruit. 

» La quantité d’eau qui se trouve dans les olives diminue progressive- 
ment à leur maturité : aussi elle est de 60 à 70 pour 100 dans les premières 
phases de la végétation, tandis qu’elle ne s'élève qu’à 25 pour 100 à la der- 
niere période de l'accroissement et de la maturité des olives. 

» Le sulfure de carbone enlève aux olives plusieurs substances de nature 
différente, parmi lesquelles il y a des matières colorantes et particuliérement 
de la chlorophylle qui va toujours en diminuant à mesure que le fruit s’ap- 
proche de la maturité. La matière grasse, au contraire, s’y trouve en très- 
petite quantité dans les premières périodes de la végétation, augmente à 
mesure que le fruit grossit, et elle est en quantité maximum lorsque les 
olives sont müres et ont perdu complétement toute trace de teinte verdätre. 
Il est aussi à remarquer que lorsque le noyau n’augmente plus de poids, 
c'est alors précisément que la matière grasse s’accumule dans le fruit en 
plus grande proportion. » 


M. le D’ Bon, médecin en chef de l'asile de Sainte-Gemmes-sur-Loire, 
près Angers, demande qu’une Commission spéciale soit chargée d’étudier 
la question de la pellagre dans l’Asile dont le service médical lui est confié, 
où il en a signalé la présence. 


Cette demande est renvoyée à l’examen d’une Commission nommée pour 
de précédentes communications de l’auteur, Commission qui se compose de 
MM. Serres, Flourens et Rayer. 


La séance est levée à 4 heures et demie. D. 
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BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 


L’Académie a reçu dans la séance du 14 septembre 1863 les ouvrages dont 


voici les titres : 


Recherches sur les affinités. De la formation et de la décomposition des éthers ; 
par MM. BERTHELOT et PÉAN DE SAINT-GILLES ; 3° et 4° parties. Paris, 1863; 
in-8°. 

Recherches sur les conditions de la vie et de la mort chez les monstres ectro- 
méliens, célosomiens et exencéphaliens, produits artificiellement dans l'espèce de 
la Poule; par M. Camille DaresTe. Lille, 1863 ; br. in-8°. 

Etude sur la forme globulaire des liquides (Thèse présentée à la Faculté 
des Sciences de Besançon, pour obtenir le grade de docteur ès sciences); 
par M. Georges SIRE. Besançon, 1863; in-4°. 

Rapport sur les travaux du Conseil central de Salubrité et des Conseils d’ar- 
rondissement du département du Nord pendant l’année 1862; n° 21. Lille, 
1863; in-8°. 

Rapport fait aux Associations médicales des arrondissements de Laon, Saint- 
Quentin et Vervins, sur un projet d'organisation de médecine gratuite des indi- 
gents; par le D' J. GuIpon. Laon, 1862; in-8°. (Adressé au concours pour 
les prix de Médecine et Chirurgie.) 

Channel... Le Pilote de la Manche; 1"° partie, côtes sud-ouest et sud d’An- 
gleterre ; 2° édition. Londres, 1863; 1 vol. in-8°. 

North... Le Pilote de. la mer du Nord; 4° partie, rivières de la Tamise et 
du Medway et côtes de la mer du Nord de Calais à Skaw. Londres, 1863; 
r vol. in-8°. 

The Adriatic… Le Pilote de l’Adriatique, d'après les travaux de Campana, 
Visconti et Smyth et le Portulan de Marieni. Londres, 1861 ; 1 vol. in-8°. 

The West India. Le Pilote des Indes occidentales (mer des Antilles) ; 
vol. I, du cap Nord de l’ Amazone au cap Sable de la Floride, avec les iles en 


face. Londres, 1861; vol. in-8°. 
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The gulf.… Le Pilote du golfe de Siam ; par J. RICHARDS ; 2° édition. Lon- 
dres, 1863 ; br. in-8°. 
The Guernesey... Le Pilote de l’ile de Guernesey. Londres, 1863; br. 
in-8°. 


The Admiralty List. Liste de l’Amirauté, corrigée jusqu’en janvier 1863 


pour les phares des régions suivantes : Iles-Brilanniques ; — Côles nord et ouest 
de France, d’Espagne et de Portugal; — Méditerranée, mer Noire et mer 


d’Azof; — Mer du Nord (Belgique, Hollande, Danemark et Norvége), Bal- 
tique et mer Blanche; — Côtes et lacs de l'Amérique du Nord (possessions bri- 
tanniques); — Amérique du Sud et Côte ouest de l'Amérique septentrionale ; — 
Antilles et côtes adjacentes ; — États-Unis ; — Côtes ouest et sud de l'Afrique; — 
Afrique australe, Indes orientales, Chine, Australie et Nouvelle-Zélande. 
Londres, 1863 ; 9 brochures in-8°. 

Tide Tables. Tablesdes marées pour les ports de la Grande-Bretagne et l’Ir- 
lande pour l’année 1863. Londres, 1862; in-8°. 

Tables... Tables des azimuts du Soleil, depuis son lever jusqu'à 10 heures du 
matin et depuis 2 heures jusqu’à son coucher, pour les parallèles de 49 et 50 de- 
grés de latitude nord; par J. BuRpWooD. — Tables semblables pour les paral- 
lèles 5o-52; par le même. Londres, 1862 ; 2 br. in-8°. 

General... Instructions générales pour les relevés hydrographiques exécutés 
par ordre de l’Amirauté. Londres, 1862; br. in-8°. 

Practical. fiègles pratiques pour évaluer les déviations du compas causées 
par le fer d’un vaisseau. Londres, 1862 ; br. in-8°. 

Admiralty... Catalogue des cartes, plans, vues et instructions nautiques ; 
publiés par l’Amirauté, édité et revu par Edw. DUNSTERVILLE, commandant 
de la Marine royale. Londres, 1862; vol. in-8°. Quatre-vingt-huit cartes, 
plans, vues publiés par l’Amirauté Britannique pendant les années 1861-62. 

The Canadian. Le Naturaliste et Géoloque canadien; Comptes rendus des 
travaux de la Société d'Histoire naturelle de Montréal; vol. VII, n° 1, 2 et 3; 
3 br. in-8°. | 

Arzneigebrauch... De la pratique et de la méthode du D" Schroth ; par 
C. WiTrmack. Hambourg, 1863; br. in-12. (Plusieurs exemplaires.) 
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Memorie... Mémoires de l’Académie royale des Sciences de Turin ; 2° série, 
t. XX. Turin, 1863; vol. in-4°. 
Société royale de Naples; Compte rendu de l'Académie des Sciences phy- 
siques et mathématiques ; 3° année, fasc. 8; août 1863. Naples, 1863; br. 
in-/4°. 


PUBLICATIONS PÉRIODIQUES RECUES PAR L’ACADÉMIE PENDANT 
LE MOIS D’AOUT 1865. 

Comptes rendus hebdomadaires des séances de l Académie des Sciences ; 1° se- 
mestre 1863, n° 26, et 2° semestre, n® 5 à 9 ; in-4°. 

Annales de Chimie et de Physique ; par MM. CHEVREUL, DUMAS, PELOUZE, 
BOUSSINGAULT, REGNAULT ; avec une Revue des travaux de Chimie et de Phy- 
sique publiés à l'étranger, par MM. Wurrz et VERDET ; 3° série, t. LX VIII, 
juillet 1863; in-8°. 

Annales de l’ Agriculture française ; 5° série, t. XXII, n° 1 et 2; in-8°. 

Annales forestières et métallurgiques; 22° année, t. IT, juillet 1863; in-8°. 

Annales de la Société d'hydroloqie médicale de Paris; comptes rendus des 
séances; t. IX, 12° livraison ; in-8°. 

Aîti della Società italiana di Scienze naturali; fase. 3 (f. 8 à 11). Milan; 
in-8°. 

Ati dell’imp. reg. Ænstituto Veneto di Scienze, Letiere ed Arti; t. IX, 
5e et 6° livr. Venise, in-8°, 

Bibliothèque universelle et Revue suisse ; t. XVI, n° 66 et 67. Genève; in-8°. 

Bulletin de l’Académie impériale de Médecine; t. XX VIII, n°% 20 et 21; 
in-8°. 

Bulletin de l’ Académie royale de Médecine de Belgique ; 2° série, t. VI, n° 6; 
in-8°. 

Bulletin des séances de la Société impériale et centrale d'Agriculture de France; 
2° série, t. X VILLE, n° 8; in-8°. k 

Bulletin de la Société d'Encouragement pour l'industrie nationale, rédigé par 
MM. Comes et PELIGOT; 2° série, t. X, juin 1863; in-4°. 
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Bulletin de la Société française de Photographie; 9° année, juillet 1863; 
in-8°. 

Bulletin des travaux de la Société impériale de Médecine de Marseille; 7° an- 
née; n° 3, juillet 1863; in-8°. : 

Bulletin de la Société d’Acclimatation et d'Histoire naturelle de l’ile de la 
Réunion; t. I, n° 3; juillet 1863. Saint-Denis (Réunion) ; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Anthropologie de Paris; t. IV; 1"° fasc., janvier à 
mars 1863 ; in-8°. 

Bullettino meteorologico dell Observatorio del Collegio romano; vol. IT, 
n° 13. Rome; in-4°. 

Bullettino dell’ Associazione nazionale Italiana di mutuo soccorso degli scien- 
ziali letterati ed artisti; 4° livr. Naples; in-8°. 

Cosmos. Revue encyclopédique hebdomadaire des progrès des Sciences et de 
leurs applications aux Arts et à l'Industrie; 12° année, t. XXIIT, n%5 à 9; in-8°. 
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